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ANALYSE DES RESULTATS DE L’ENQUETE ELEVES

I.
Objectifs, limites de la démarche et conditions de réalisation


Cette enquête ne doit en aucune manière être considérée comme un sondage scientifique.

Le but recherché au travers de cette démarche empirique était de faire apparaître les représentations et les connaissances des élèves : Que représente la Première Guerre mondiale pour un élève de l’enseignement secondaire au début du 21ème siècle ?

Le questionnaire proposé poursuivait un triple objectif :

· réaliser un état des lieux des connaissances factuelles des élèves avant d’avoir suivi des leçons sur le sujet (une condition difficile à respecter puisqu’il est apparu que les élèves interrogés en fin de secondaire  avaient souvent abordé le sujet dès l’école fondamentale) ;

· établir un bilan de leurs connaissances des « traces » actuelles du conflit (monuments, sites, plaques, cimetières, musées, films, etc.) ;

· faire apparaître leurs représentations du conflit et les manières dont ces représentations se forment (école, famille, médias, etc.).

Au niveau pratique, deux recommandations avaient été émises pour la réalisation  de cette enquête :

· le questionnaire devait être proposé avant les cours consacré au sujet ;

· faire compléter le questionnaire par un groupe d’élèves simultanément.

L’examen de certains résultats (notamment l’abondance des réponses fournies aux questions portant sur les personnages ou les événements ainsi que des « ressemblances » entre des réponses d’élèves d’un même groupe) montre que ces conditions n’ont pas toujours été respectées.

Pour des raisons de temps, l’analyse présentée ici a porté seulement sur les résultats globaux enregistrés pour chaque pays. La mise en ligne des données classe par classe, école par école autorise des investigations plus fouillées pour ceux qui le souhaitent. 

De même, l’analyse des réponses aux questionnaires nationaux (tous les pays ne proposaient pas cette partie de l’enquête) est laissée à l’appréciation des partenaires de chaque pays. Les grandes  différences constatées dans les résultats permettent de penser que l’enquête a parfois été réalisée après les cours consacrés au conflit. Dans ce cas ces questions constituent un indicateur intéressant non pas des connaissances des élèves avant d’avoir suivi des leçons mais de l’impact de celles-ci pour les élèves.

La disparité dans la taille des échantillons nationaux impose la plus grande prudence dans l’utilisation et la comparaison des données chiffrées. 

Les résultats obtenus et l’analyse qui peut être faite à partir de ceux-ci n’ont donc qu’une valeur indicative mais il s’agit tout de même d’un élément d’information intéressant pour les acteurs de l’éducation (enseignants, concepteurs de manuels, etc.) susceptibles d’aborder ce sujet avec des élèves. 

II.
Analyse des résultats enregistrés pour chaque question

En annexe : tableau de synthèse des résultats enregistrés dans chaque pays pour les neuf premières questions.

1/ Dans mon parcours scolaire, j’ai déjà entendu parler de la Première Guerre mondiale :
· oui

· non

· si oui

· A quel niveau (primaire ? Secondaire ?)

· Dans quelle matière (histoire, langue, etc.)

· Comment (un cours ? Une visite ? Une lecture ? Une œuvre étudiée ?) ?

Les résultats enregistrés, de 85 à 100% de « oui », témoignent de la  très forte présence de la Première Guerre dans l’enseignement des pays partenaires. Très souvent, le sujet a été inscrit plusieurs fois au programme en primaire et/ou en secondaire.

Comme on pouvait s’y attendre, c’est le cours d’histoire qui se taille la part du lion au niveau des matières. L’interdisciplinarité n’est pas très répandue même si le conflit est parfois abordé en langue maternelle, en langues modernes, en géographie ou dans les cours philosophiques.

Enfin, le sujet a été traité le plus souvent au cours mais il a également fait l’objet de visites, de travaux ou de lectures.

2/ Avez-vous déjà visité :

- 2.1. Un lieu / un site (ex. : champ de bataille, cimetière militaire, monument)  consacré à la guerre 14-18 ?

· oui

· non

· si oui, lequel/lesquels ?

Les résultats très contrastés enregistrés d’un pays à l’autre ne permettent pas de tirer une conclusion générale.

Quelques éléments peuvent toutefois être mis en évidence.

· Dans les types de lieux cités, on trouve le plus souvent les cimetières, les tranchées et vestiges de champs de bataille, les mémoriaux … et des musées preuve d’une confusion avec ce qui est demandé à la question suivante.

· Autre confusion, celle relevée avec des lieux de la Seconde Guerre mondiale : les camps de concentration, Auschwitz, la Coupole de Saint Omer, les plages du débarquement de Normandie ou la ville de Bastogne dans les Ardennes belges se retrouvent dans les exemples cités.

· Les lieux connus et visités sont le plus souvent nationaux (on peut trouver là une explication au faible résultat enregistré en Allemagne pour cette question) et la proximité géographique joue un rôle non négligeable. Les élèves liégeois ont fréquemment visité le fort de Loncin tandis que ceux du lycée Ozanam de Lille citent la région d’Ypres, Vimy, la Somme et Verdun.

- 2.2. Un musée consacré à la guerre 14-18 ?

· oui

· non

· si oui, lequel/lesquels ?

On retrouve ici des caractéristiques déjà relevées dans l’analyse de la question précédente.

· Des résultats très variables selon les pays.

· La confusion entre musées et lieux.

· Le mélange Première et Seconde Guerres : les Territoires de la Mémoire à Liège sont consacrés à l’univers concentrationnaire nazi, tout comme le musée de la résistance à Bruxelles et le fort de Breendonk près d’Anvers.

Des réponses fournies aux deux items (lieux/ sites et musées) de cette question, il ressort en tout cas que, sauf  pour les élèves allemands et dans une moindre mesure roumains, la visite d’un « lieu » au sens large (site, monument, musée, etc.) n’est pas quelque chose d’exceptionnel.

3 /Avez-vous déjà :

- 3.1. Lu ou consulté un livre traitant ou évoquant  la guerre 14-18 

Dans cinq pays sur sept on obtient des résultats approchant ou dépassant les 50%. Un résultat interpellant si on le compare avec celui enregistré à la question portant sur les bandes dessinées.

Comme on l’a indiqué plus haut, les résultats chiffrés doivent être considérés avec prudence mais on peut faire quelques constatations intéressantes en se penchant sur les réponses des élèves qui ont affirmé avoir lu ou consulté un livre sur le sujet.

· Les réponses sont très disparates et souvent fort imprécises (« une revue », « un livre », « une encyclopédie », « … je ne me souviens plus »). On retrouve également des confusions : Germinal, l’une des œuvres majeures d’Emile Zola n’a pas la Première Guerre pour cadre…

· Parmi les types d’ouvrages les plus fréquemment cités, on trouve les manuels scolaires et des œuvres littéraires.

· Dans certains cas, les titres cités sont manifestement le résultat de lectures imposées comme Plotone di esecuzione de Forcella Monticone pour les élèves du Liceo Scientifico Gobetti ou Padurea Spanzuratilor” de Liviu Rebreanu pour les élèves du Colegiul National I.C. Brấtianu.
-3.2. Lu une bande dessinée traitant ou évoquant la guerre 14-18 ?

Résultats étonnants pour cette question, en tout cas pour la Belgique et la France où l’on recense pourtant de nombreux albums consacrés à la guerre 14-18. Avec 21% de « oui » le résultat français est le plus élevé mais, comme pour les livres, on relève des imprécisions et des confusions dans les titres cités.

- 3.3. Entendu une chanson évoquant la guerre 14-18 ?

La proportion significative de « oui » enregistrée en Italie, en Pologne et, dans une moindre mesure, en Roumanie s’explique par la connaissance de titres de chansons patriotiques liées à la Première Guerre. 

- 3.4. Vu une œuvre d’art (peinture, sculpture, etc.) évoquant la guerre 14-18 ?

Entre un tiers et deux tiers des élèves interrogés ont répondu positivement à cette question. Le plus souvent ils se souviennent de monuments, de portraits de personnages importants ou de représentations de faits marquants (Sarajevo par exemple). On retrouve ici aussi les mêmes imprécisions et confusions : Guernica comme œuvre inspirée par 14-18 ou « je ne sais plus », « dans un musée », « une caricature », sans plus d’explication.

- 3.5. Visité un site web traitant ou évoquant la guerre 14-18 ?

A côté de références nationales (en Pologne notamment), c’est Wikipedia qui l’emporte largement dans les sites consultés. Au niveau des chiffres, on constate tout de même une utilisation relativement limitée des ressources Internet. A l’exception de l’Allemagne et de la Pologne, moins de la moitié des élèves déclarent avoir déjà visité un site consacré au conflit.

-3.6.  Vu un film traitant ou évoquant la guerre 14-18 ?

Dans quatre pays (Belgique, France, Italie, et Pologne), le cinéma est incontestablement un vecteur important de sensibilisation et d’approche de la Première Guerre mondiale. Ici aussi, la consultation des réponses des élèves s’avère intéressante :

· Les confusions Première et Seconde guerres sont bien présentes : Steven Spielberg n’a pas tenté de sauver le soldat Ryan dans les tranchées de Verdun ou de l’Yser et des films marquants comme le Pianiste ou la Vie est belle n’ont pas le premier conflit mondial pour cadre.

· En France et en Belgique, les élèves citent les titres de films francophones récents (Joyeux Noël, Un long dimanche de fiançailles et, trop peu connu, La chambre des officiers). Dans les autres pays, on retrouve souvent des références à des productions nationales  comme Uomini contro en Italie ou Padurea spanzuratilor en Roumanie.
· Les sentiers de la gloire, le classique de Stanley Kubrick, est bien présent dans les titres cités, plus particulièrement en Italie et en Pologne.

· Certaines œuvres ont manifestement été proposées à l’ensemble d’une classe, c’est le cas d’Orrizonti di gloria (les Sentiers de la gloire) pour les élèves du Liceo Scintifico Gobetti en Italie.

- 3.7. Vu une émission TV (documentaire, débat, etc.) traitant ou évoquant la guerre 14-18 ?

Avec des résultats approchant au moins les 50% (en Roumanie) ou les dépassant largement (en Allemagne, Autriche, Italie et Pologne), la télévision est, plus encore que le cinéma, une source d’information essentielle pour les élèves interrogés. Une analyse plus poussées des réponses est malheureusement impossible. On trouve le plus souvent des mentions comme « un documentaire » ou la référence à une chaîne mais très peu d’indications précises sur le titre exact et/ou le contenu de l’émission visionnée.

- 3. 8. Utilisé un jeu vidéo évoquant ou consacré à la guerre 14-18 ?
-3.9. Utilisé un CD Rom évoquant ou consacré à  la guerre 14-18 ?

Il est difficile de proposer une analyse pour ces deux questions : le plus souvent les jeux vidéos cités n’ont pas de lien avec la guerre 14-18 et les résultats pour l’utilisation d’un CD Rom sont trop faibles à l’exception de la situation en Pologne.

4/ Savez-vous si un membre de votre famille a fait la guerre 14-18 ?
Si oui, comment l’avez-vous appris et qu’en savez-vous (précisez) ?

C’est en France que l’on trouve une proportion importante de réponses positives à cette question (40%) mais globalement ce passé familial déjà lointain est peu connu des élèves interrogés. Dans la majorité des cas, les jeunes ont été mis au courant par des membres de la famille (parents, grands parents). Leurs connaissances sont lacunaires et imprécises, le plus souvent elles se limitent à la mention de la participation au conflit et, éventuellement, au sort particulier (ex. : prisonnier, décédé,  etc.) de la personne.

5/ Parle-t-on parfois de la guerre 14-18 dans votre famille ? Avez-vous déjà entendu parler de la guerre 14-18 dans votre famille ?

· oui

· non

· si oui :

· parce qu’un membre de la famille a participé à la guerre (précisez)

· parce que la guerre a eu une influence pour ma famille (précisez)

· parce que la guerre a eu une influence pour  la ville / la région dans laquelle je vis (précisez)

· autre (précisez)

Comme on pouvait s’y attendre, la guerre 14-18 n’est pas un sujet très souvent abordé en famille et, si c’est la cas, la participation d’un membre de la famille au conflit est bien entendu la raison la plus fréquemment mise en avant. 

La consultation des réponses formulées dans la catégorie « autre » est toutefois intéressante. Les explications avancées sont multiples mais on y retrouve souvent un intérêt « culturel » au sens large : un sujet de discussion et d’échange  notamment après la vision d’une émission, la volonté de s’informer, la nécessaire connaissance du passé, l’intérêt d’un membre de la famille, etc.

On s’en voudrait ne pas mettre en exergue la réponse d’un élève belge : « quand je joue à des jeux vidéos sur la guerre ma grand-mère me dit que c'est débile et elle me raconte à quelle point la guerre est horrible »

6/ Savez-vous s’il y a un monument aux morts ou un autre monument commémoratif dans votre commune / votre ville ?

· oui

· non

· si oui, précisez lequel/lesquels

7/  Savez-vous s’il y a d’autres souvenirs de la 1ère guerre dans votre commune / votre ville (ex. : des noms de rue, un lieu particulier, etc.) ?

· oui

· non
· si oui, précisez lequel/lesquels
L’analyse des résultats obtenus pour ces deux questions portant sur la connaissance des éléments de mémoire autres que ceux liés aux combats  implique qu’on les traite simultanément. Les croisements et les confusions entre les deux montrent que les élèves n’ont guère fait la différence entre les monuments aux morts ou commémoratifs de la question 6 et les autres souvenirs de la question 7. 

Les résultats allemands sont atypiques et impliquent une analyse spécifique que seuls les partenaires de ce pays sont en mesure de réaliser.

Même si elle est diverse et parfois imprécise, la connaissance par nos élèves des traces mémorielles et matérielles présentes dans leurs lieux de vie  est incontestable.

Monuments aux morts, cimetières, statues, plaques et monuments commémoratifs, lieux symboliques, noms de rues … il est impossible de faire un relevé exhaustif des exemples proposés mais ils sont nombreux et leur diversité  correspond à la palette des traces envisageables. 

Quelques lignes de force :

· Les références proposées sont souvent celles traces proches, locales ou régionales (un monument aux morts dans la localité, un nom de rue, une statue, un lieu). La question n’a pas été traitée dans le cadre de cette enquête mais il serait intéressant de s’interroger sur les origines de cette connaissance de la mémoire locale : cérémonies commémoratives ? Transmission familiale ? Rôle de l’école ?

· A côté de ces éléments locaux, on retrouve néanmoins des réponses faisant allusion à des monuments et lieux faisant partie d’une mémoire plus large comme les cimetières militaires, un musée , un mémorial érigé sur un lieu de combat ou la tombe du soldat inconnu.

· Dans certains cas (à Liège par exemple), lorsque les élèves vivent dans des lieux où des combats se sont déroulés on trouve également des références à des traces des affrontements.

8/ Vivez-vous dans une commune /  une ville/ une région qui a été touchée directement par la guerre ?

· oui

· non

· si oui, avez-vous des informations sur ce qui s’est passé ? (préciser)

Si l’on excepte la France, les élèves interrogés ont répondu en majorité ne pas vivre dans une zone touchée directement par la guerre. 

Ces réponses négatives doivent toutefois être prises avec prudence et mériteraient une analyse pays par pays, école par école qu’il n’était pas possible de réaliser ici. 

Pour montrer l’intérêt d’une telle démarche, on soulignera que 62% des élèves du Collège Sainte Véronique de Liège ont répondu ne pas vivre dans une commune, ville ou région ayant été touchée directement par la guerre … alors que l’attaque de la ville et de ses forts  est l’un des éléments importants des premières opérations de la guerre sur le front Ouest en août 1914. On ajoutera que, dans les questions 6 et 7, ils ont pourtant fait référence à des traces mémorielles et à des lieux de ces combats.

Au-delà de leur réponse positive à cette question, de nombreux élèves lycéens français proposent en outre des informations assez précises (combats, occupation) sur les évènements dans leur région.

9/ Pour vous, la Première Guerre mondiale 90 ans après, c’est (plusieurs réponses possibles) :

· 9.1 rien

· 9.2 un sujet dont j’ai entendu parler

· 9.3 un sujet qui m’intéresse

· 9.4 un sujet qui ne m’intéresse pas

· 9.5 une victoire

· 9.6 une défaite

· 9.7 une boucherie inutile

· 9.8 une épreuve  pour les soldats et les civils

· 9.9 une catastrophe pour l’Europe

· 9.10 un événement qui a une influence ou des conséquences pour ma famille

· 9.11 un événement qui a eu une influence ou des conséquences pour ma ville ou ma région

· 9.12 un événement qui a eu une influence ou des conséquences pour mon pays

· 9.13 un événement qui a eu une influence ou des conséquences pour l’Europe

· autre (à préciser)

Cinq éléments dominent dans les choix exprimés par les élèves et cela nous donne un aperçu de leurs représentations du conflit.

La Première Guerre est à la fois un sujet dont ils ont entendu parler  et qui les intéresse. Les 20% de l’Italie pour la question 9.2 doivent être remis en perspective. Les élèves italiens ont bien entendu parler du conflit mais ils ne l’ont pas exprimé clairement ici préférant manifestement privilégier d’autres propositions. Au niveau de l’intérêt, on remarquera que le résultat enregistré en Pologne est nettement en retrait par rapport à ceux des autres pays. 

Si l’issue de l’affrontement n’est plus appréhendée en termes de victoire ou de défaite (sauf en France), par contre ce sont les conséquences de la guerre pour leur pays et, plus encore, pour l’Europe qui retiennent l’attention des jeunes. Dans ce dernier cas, l’impact négatif (une « catastrophe » pour l’Europe) est de surcroît mis en évidence dans plusieurs pays. C’est en Allemagne que les conséquences pour l’Europe sont le moins souvent citées.

Enfin si la dimension sanglante apparaît dans les réponses à la question 9.7 (Belgique et Roumanie sont en retrait à ce niveau), il faut souligner que l’implication des militaires mais aussi des civils évoquée  dans la question 9.8 n’a été validée de manière significative que  dans trois pays seulement (Belgique, France et Italie).

10/ La Première Guerre mondiale pour vous, c’est (3 réponses maximum pour chaque proposition) :
· des  personnages
· des dates

· des batailles / des  événements importants

· des  régions où ont eu lieu des combats

· des pays impliqués

· des lieux particuliers

· des symboles

· des armes utilisées

On l’a déjà souligné à plusieurs reprises, les réponses fournies  souffrent parfois de quelques imprécisions ou confusions chronologiques… Waterloo, les plages de Normandie, Stalingrad, Hiroshima, le mur de Berlin, le fusil M16, le char Tigre, les camps de concentration, la croix gammée et la SS sont des éléments connus de nos élèves mais il est difficile d’établir leur rapport avec la Grande Guerre ! Quant à Frodon, Aragon, Gandalf (tous trois échappés  de la célèbre trilogie « Le seigneur des Anneaux » de Tolkien) ou Lafayette, leur présence sur les champs de bataille n’est pas certifiée… 

Les personnages

Comme on pouvait s’y attendre ce sont les personnalités nationales qui dominent dans les personnages cités par les élèves : le roi Albert Ier en Belgique ; les maréchaux Pétain et Foch en France (il est intéressant de constater qu’un acteur déterminant comme Clémenceau n’est cité qu’à une reprise alors que le général De Gaulle l’est plusieurs fois) ; l’archiduc François-Ferdinand et l’empereur François-Joseph en Autriche ; Ferdinand Ier, Charles Ier et le premier ministre Bratianu en Roumanie ; le maréchal Pilsudski en Pologne ; les généraux Cadorna et  Diaz en Italie. 

A côté de ces références très nationales, on relève tout de même quelques personnalités « transversales » au premier rang desquelles on trouve bien entendu l’archiduc François-Ferdinand d’Autriche  mentionné par des élèves de tous les pays participants
. D’autres noms sont cités par des élèves de plusieurs pays dont Pétain, Foch, l’empereur François-Joseph, Hindenburg, Lénine ou Hitler. Pour ce dernier, son rôle dans le conflit n’est pas déterminant mais on peut y voir soit une confusion avec la Seconde Guerre soit une mise en évidence de l’influence de la guerre 14-18 et de ses conséquences sur la montée du nazisme.

Les dates

On oubliera les innombrables « 1914 » et « 1918 » relevés dans les réponses fournies…

Deux caractéristiques apparaissent lorsque les élèves proposent des dates précises :

· la référence à des événements « charnières » comme l’attentat de Sarajevo, l’année 1917 ou l’armistice du 11 novembre 1918 ;

· la référence déjà mise en évidence dans d’autres questions à des événements régionaux ou nationaux plus ciblés et qui ont eu une influence directe pour le devenir de leur pays (ex. : les dates différentes d’entrée en guerre).

Les batailles / les événements importants

Ici aussi on retrouve cette dualité entre des événements « charnières » présents dans les réponses de tous les pays (Sarajevo, l’armistice sur le front de l’Ouest) et des faits « locaux » ou qui ont eu une influence limitées à quelques pays seulement ( ex. : le pacte de Londres pour l’Italie, les batailles sur le front commun pour l’Autriche et l’Italie, l’ultimatum de l’Autriche à la Serbie, la bataille de Marasesti en Roumanie, etc.)

Sans faire une analyse fouillée et statistique des batailles ou événements cités, il est possible de mettre en évidence quelques particularités.

· Le volume de réponses fournies varie d’un pays à l’autre : abondantes en Roumanie, en Pologne et en Italie, plus limitées en Autriche, en Belgique et en Allemagne.

· Les réponses françaises, belges et, dans une moindre mesure, italiennes et  autrichiennes, sont fort centrées sur les fronts et événements les concernant directement. Il n’en va pas de même pour la Roumanie et la Pologne où l’on trouve non seulement  des références à des événements du front occidental (Verdun, la Somme, la Marne, Ypres, Liège)  mais également à d’autres théâtres d’opération : la bataille du Jutland, l’expédition des Dardanelles et même l’Afrique ou le Pacifique. Il est difficile de se prononcer en l’absence d’informations complémentaires mais ces réponses citant l’Afrique et le Pacifique peuvent toutefois être le fruit d’une confusion avec les zones de combat de la Seconde Guerre.

Les régions où ont eu lieu des combats et les lieux particuliers

Les résultats pour ces deux questions très proches peuvent être analysés simultanément.

La dualité mise en évidence pour les batailles et événements importants se confirme. Sarajevo, Versailles, Verdun, les fronts Ouest et Est sont fréquemment cités … à côté de lieux ou de régions concernant plus particulièrement les élèves interrogés. On retrouve également la plus grande ouverture de la Roumanie et de la Pologne à des fronts et des lieux ne les touchant pas directement. Dans le cas de la Pologne, le fait de ne pas faire partie en tant que telle des belligérants et donc de ne pas avoir de « front » spécifique peut expliquer cette particularité.

Les pays impliqués

Bien naturellement ce sont les principaux belligérants (Allemagne, Autriche, France, Grande Bretagne, Russie, Etats-Unis) qui l’emportent largement dans les réponses à cette question. Sauf exception, les pays cités en dehors des « grands » sont tous européens

Les symboles

Les élèves se rejoignent autour de quelques symboles communs et partagés : le soldat inconnu, les monuments aux morts ou commémoratifs de certains événements, les tranchées, etc.

Comme c’est le cas pour toutes les autres questions, on relève des particularités nationales liées à l’implication du pays et aux événements particuliers. Ainsi dans les réponses françaises, on trouve des allusions au drapeau, aux poilus (en Belgique également), à la voie sacrée et à la « Der des der ».

Les armes

Peu de surprises pour cette question, des réponses classiques et attendues qui montrent que nos élèves sont bien informés dans ce domaine : canons (avec la référence à la « Grosse Bertha »…), chars, sous-marins, mitrailleuses, gaz de combat, mines, grenades, lance-flammes … tout l’arsenal meurtrier est passé en revue, sans oublier l’héroïque pigeon voyageur mis à l’honneur dans une réponse belge !

La vision d’émissions TV (voir la question 3.7) où l’on met très souvent l’accent sur cet aspect peut expliquer en partie les connaissances des élèves dans ce domaine.

III.
Conclusion et lignes de force

Comme indiqué dans l’introduction, les résultats de cette enquête et l’interprétation qu’on peut en proposer n’ont qu’une valeur indicative. 

Avec toute la prudence nécessaire, il est toutefois possible de mettre en évidence quelques lignes de force pour les trois aspects traités  dans l’enquête : l’état des lieux des connaissances factuelles des élèves ; leurs représentations du conflit et les manières dont ces représentations se forment ; le bilan de leurs connaissances des traces actuelles du conflit.

Les questions 1, 3 et 9 l’indiquent incontestablement, la Première Mondiale est un sujet dont nos élèves ont entendu parler et qui les intéresse dans une certaine mesure. Au-delà de cette première constatation, l’état des lieux de leurs connaissances factuelles (questions 2 et 9) révèle quelques caractéristiques intéressantes.

Comme on pouvait s’y attendre, ces connaissances se réduisent le plus souvent à quelques événements, lieux ou personnages « marquants »  nationaux ou à portée et retentissement plus large. L’imprécision chronologique est de mise au regard des très nombreuses confusions avec la Seconde Guerre mondiale.

La visite et la connaissance de lieux est une chose familière pour la moitié des élèves dans plusieurs pays. Si l’on examine leurs suggestions d’activités, on constate d’ailleurs qu’ils demandent fréquemment l’organisation de visites de musées ou de sites.

Lorsque l’on analyse les réponses aux questions portant  sur les personnages, les dates, les événements, les lieux, les régions et les symboles, ce sont bien entendu les références locales, régionales et nationales qui prédominent mais, à des degrés variables selon les pays, on voit apparaître une dualité avec des références dépassant ce cadre limité et  ayant un impact pour tous les pays engagés dans le conflit . L’élève belge citera le roi Albert Ier, l’italien les généraux Cadorna et Diaz, le polonais le maréchal Pilsudski mai ils se rejoindront souvent pour mentionner l’archiduc François-Ferdinand d’Autriche et son assassinat à Sarajevo.

Enfin la connaissance des armements est l’un des éléments les mieux partagés entre les élèves de tous les pays participant au projet…

Comme pour les personnages, les événements ou les lieux la connaissance des traces actuelles du conflit (questions 2, 6, 7 et 8) est essentiellement locale, régionale ou nationale. On l’a déjà souligné, les élèves interrogés ont souvent visité un musée ou un site et ils marquent leur intérêt pour une activité de ce type.

Monument aux morts ou commémorant un événement, une personne ou une unité, lieu signifiant,   nom de rue, etc. … la connaissance par les jeunes interrogés des traces mémorielles et matérielles du conflit présentes dans leurs lieux de vie est indubitable. Ici aussi, les références proposées sont locales, régionales ou nationales. Il y a peu d’éléments témoignant d’une connaissance de la mémoire de « l’autre », allié ou adversaire.

Les représentations du conflit et les manières dont elles se forment (questions 1,3, 4, 5 et 9).

 85% au moins des élèves affirment avoir entendu parler de la Première Guerre dans leur parcours scolaire. L’école, et plus particulièrement le cours d’histoire, est donc un vecteur « incontournable » de connaissance et d’analyse du conflit. La télévision, le cinéma (dans certains pays, des films marquants ont  été visionnés et analysés en classe) et le livre (avec  les manuels scolaires et la lecture manifestement imposées d’œuvres littéraires, ce qui renvoie au rôle de l’école) constituent les autres canaux d’information des élèves. Si l’on excepte le cas de la France, la transmission de la connaissance ce passé déjà lointain ne s’opère plus vraiment par le milieu familial.

Au niveau des représentation, la Première Guerre est un sujet qui intéresse et qui « parle » encore aux élèves. Sauf exception, elle n’est plus vue sous l’angle de la victoire ou de la défaite. Ce sont les conséquences du conflit, notamment pour l’Europe, qui retiennent l’attention tout comme le coût humain et « l’absurdité » de celui-ci, reflet peut-être de l’image véhiculée par certains films ou bandes dessinées et du questionnement de la recherche historique actuelle sur le « sens » de cet affrontement.

En guise de conclusion, on peut affirmer que les résultats enregistrés viennent confirmer et souligner tout l’intérêt et l’utilité opérationnelle d’un projet pédagogique comme Europe 14-18. Regards croisés sur la Première Guerre mondiale et ce pour deux raisons.

L’école reste manifestement la première source d’information et le premier lieu de sensibilisation à la guerre 14-18. L’écrasante majorité des élèves a entendu parler de la Première Guerre dans son cursus scolaire. En même temps le caractère souvent lacunaire et imprécis de leurs connaissances implique que l’on renforce l’enseignement de cette période charnière de l’histoire de l’Europe. Si le cinéma et la télévision constituent d’autres canaux d’information importants pour nos élèves, les contenus proposés dans ces médias sont souvent ciblés sur des aspects particuliers voire même anecdotiques. On peut penser par exemple que l’abondance de réponses obtenue à la question portant sur l’armement trouve son origine dans cette thématique souvent traitée dans les documentaires. 

L’inscription du sujet dans les programmes scolaires et sa présence dans les manuels trouve tout son sens si l’on veut dépasser le particulier, l’anecdotique pour envisager le conflit dans sa globalité comme c’est le cas dans le module de formation construit dans le cadre du projet. Une nécessité qui répond à l’intérêt marqué par les élèves pour les conséquences de la Première Guerre pour leur pays mais aussi pour l’Europe.

En deuxième lieu, le caractère encore  très « national » des références et des connaissances de nos élèves
, qui apparaît particulièrement dans des questions portant sur les lieux, les personnages et les événements, ne peut que justifier la méthodologie des « regards croisés » qui est à la base du projet Europe 14-18. 
 Cette constatation, qui devrait bien entendu être objectivée par une enquête portant sur un échantillon plus large d’élèves dans chaque pays, peut être mise en relation avec l’analyse du contenu des programmes et manuels proposée sur le site
 et avec les exemples de cours proposés dans l’axe 2
. 

L’ancrage local, régional, national identifié dans les résultats et sa présence attestée dans les programmes, les manuels ou les cours restent indispensables pour donner aux élèves les clés de lecture du monde dans lequel ils vivent mais il importe également de confronter cette vision à celle de « l’autre », allié ou adversaire, proche ou éloigné. 

Liège, l’Yser, Verdun, la Marne sont des éléments importants de la mémoire du conflit pour un élève belge ou français mais, en même temps, il ne peut ignorer que l’effondrement de la Russie sur le front de l’Est et les révolutions de 1917 ont eu une influence aussi déterminante pour le devenir de l’Europe dans laquelle il vit. 

Permettre cette vision à la fois centripète et centrifuge, c’est tout l’enjeu d’un projet qui veut « croiser les regards » sur ce moment charnière de l’histoire et de la construction de l’Europe et mettre à disposition des acteurs de l’éducation des méthodes, des pratiques comparatives, des pistes concrètes, des ressources pour dépasser la dimension nationale et déboucher sur une « histoire de l’Europe en guerre » prenant en compte toutes les dimensions du conflit et les positions de tous les pays…

Philippe Plumet AEDE-EL Belgique
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� Au niveau méthodologique, on signalera que les élèves allemands interrogés n’ont pas fourni de réponses significatives pour cette question portant sur les personnes, hormis l’un d’entre eux qui a cité Hitler.


� Ce caractère « national » est plus ou moins présent selon les questions et les pays. Voir à ce sujet l’analyse des réponses fournies aux différentes questions.


� Axes de travail > Axe 1 – La Première Guerre mondiale dans les programmes et les manuels.


� Axes de travail > Axe 2 – La Première Guerre mondiale dans les cours d’histoire.
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